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priant celui-ci (le faire eii sortLe qu'une amnîistie fûtt accordéo
pour toutes les ofilenses commises pendant les troubles polieotques
de 1837-38, dans le Haut et le a-aad.Quelques-uns des
inembre.; <le l'admnîistration dau avaient voté conître cette
adresse. f 'ejendaîît elle fut àrsnte~ lord Sydenlliain, qui
promit <le la tranîsmiettre aut croitvcrîîeinet impérial. MJai.s, lorsque
'M. Lafunitafiie et I*qiauîi soit admnistnîatioîî souis le gouverne-
nement de sir (Charles Bagot, oit découvrit que l'adresse îî'avait
pas été. noé et e nle fult qut'en îîoveîîîbru 1842, qu'telle
parvinta n liîîreau C'olonial.

Dans la courte sessioni de 1842, Fl'adn nistratiuîî du jur aiiionça
q1ue le govreaîtprovincial étaiteni corresp':dauce avec le
iînîistre Culomîi relativement -à l'amnistie. D e ýson côté, lord
Staîiley déclant, quelque temps aprvs dlants la chambre des Coin-
mimes ilii'il ne pouvait conseiller à la reine d'accorder une amniiiistie

gm rae; nmais il ajoutait que Sa Majesté ser-ait prête à recuvoir
desq requîtes sur chaqîue cas en psarticuier, et aginait, aver la plus
grand iîîdugenc eîîveri lus~ poxsones impliquées dans les
trouibles, et que sir ('harle-i Bac.pt avait déjà reiu d'es instructions
t cet effet. Lorsq1ue lord Stanlev faiszait cette déclarationi, sir

Chuarles Metcalfe venait d'être nonnmé g<i.-veriieur dut Canada, et
devait sanc doute avoir reçu les mniènîe.s inistructionis.

Ainsi, il n'y avait lpas eui d'amniistie générale, c.ommxe on l'avait
demandé, mais oin avait seulement laissé entrevoir l'espérance oit
la liroiuîess,ýe diii> pardon, sur requête aiésîtéea gouverneuri

.M. Lat'ontaint- lorcîî.t..sa drume, le 17 décemnbre~ M44, ýCqu'une
lumuduille ades ïi Ursît~ SM;jté demlandanit le. îirdom
de touts crinies, ct,ffé.ses et délis se r,,ttarî;înt -à la niallîceuase
époqule dle 183'7-1>$, et; l'oubli de touitez, les conidanmntionis ctinises
hors la loi luo)rtées dutrai'; la mmèn~époque. L'a;;dresse fut
volée ïï l'imainuité et le govrerfut prié dle la tmuusnîcttre
aut scerétaire Coaltiil, pour qu'elle fût mnise au pied dut Trône.
Le gouverneur réponîdit qu'il transmiettrait l'd ess. question,
niais qule les vieux tic l'Asseniblée législaîtive avaienît dmejà été
pré-veius, I)tiiçque, durant soit nduniiistraimi, tous ceux qui
avaienti fait appel A la clémnce royale avaienit été graCiés cil
étaîent, sur le Iloiuit de l'être. De sorte que é'înis:.Ltit prsque
gvèiéraleW
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